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Un ~ra~ parf~m de terro~r, 

avec la confére nce de M. Mar i u s AUTRAN: 

"LA VIE AU QUARTIER DES MOULIERES AU TEMPS JADIS. '' 

La nombreuse assistance qui remplissait la sal­
le G. Apollinaire,le lundi 14 octobre,n'était pas venue 
que pour l'Assemblée générale statutaire au cours de 
laquelle furent adoptés les rapports moral et finan­
cier. Elle était surtout là pour écouter la première 
conférence du cycle 1985-1986,conférence qui devait 
être faite par M.Marius AUTRAN, et qui s'intitulait: 
"La vie au quartier des Moulières au temps jadis . " 
Disons immédiatement que personne ne fut déçu,au 
contraire! 

Il est inutile de présenter Marius AUTRAN,ancien 
instituteur,professeur,adjoint au Maire,président de 
la Caisse des Ecoles,auteur de "L'Histoire de l'Ecole 
Martini "et de "L'Histoire de la Philarmonique LA 
SEYNOISE" . Tout le monde connaft son amour pour tout 
ce qui touche à sa ville et la manière chaleureuse et 
pleine d'humour dont i 1 sait la raconte1·. Une. fois de 
plus , il n'y a pas manqué . Pendant plus d'une heure,on 
s'est retrempé dans la vie seynoise au quartier des 
Moulières,ce quartier situé à 4km 500 du centre ville, 
en bordure de la forêt de Janas,couvrant 15 ou 20 ha 
et qui fut au Moyen-Age le poumon de la localité à 
cause de la forêt toute proche et surtout à cause 
de l'eau abondante qui sourdait du sol,des ruisseaux 
et des sources(80 points d'eau au total!) D'où l'édi­
fication de moulins à broyer le blé ou les olives,et 
de deux lavoirs où des générations de "bugadières" 
(professionnelles ou occasionnelles) vinrent laver le 
linge jusque vers le milieu de ce siècle. 
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On partait de la ville en poussant une brouette 
chargée des draps et des effets salis,on lavait le 
tout à grande eau(en utilisant la cendre de bois),on 
faisait sécher sur les buissons,et le soir on rega­
gnait son logis en faisant le même chemin en sens 
inverse.Il faudrait tout raconter des habitudes de 
cette époque, avec la même truculence qu'employait 
Marius AUTRAN,afin de ne rien perdre du sel qui 
agrémentait ses propos:les parlottes des femmes, les 
disputes, les procès genre Clochemerle,les personna­
lités originales,colorées,comme Augustin ARNAUD, 
dit Le Buoù,ou le braconnier Le Manchot,ou Rose la 
Gibouà,dont la langue acérée ne respectait personne. 
L'assistance buvait le récit, soulignant certains 
passages de mouvements d'approbation ou de rires 
difficilement contenus . 

Donc,un bon départ pour le cycle de conférences. 
Merci à Marius AUTRAN pour sa contribution à la 
vie de notre société . Nous souhaitons beaucoup de 
conférenciers comme lui, avec des sujets aussi 
attachants. 

E.JOUVENCEAU 

Vice-Président. 

Des co~tes po~~ ~~e ~eillée 

AVEC LA CONFERENCE DE GASTON BELTRAME. 
,, ,, 

RITES ,CROYANCES ET TRADITIONS DE PAR ICI. 

Malgré l e froid et l a pluie de nombreux amis sont 
venus fidèlement écouter le conférencier de ce soir là, 
Lundi 16 Nove mbre,Gaston BELTRAME,instituteur en activi­
té au village d'Ollioules d'où il est natif et où il ré­
side, troubadour des chansons et contes provençaux, 
auteur de récits sur son village, chacun le connait,qui 
par ses disques,qui par ses livres,qui pour l'avoir écou­
té au cours de soirées provençales:un personnage qui 
vous fait chaud au coeur,car tout e n lui dégage l a sym­
pathie, la bonhommie,la passion, la gentillesse, l a vérité! 
pour raconter, il ne fait pas de "chiquet" et surtout il 
ne par l e pas "pointu"jenfin . quand on le voit,quand on 




